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Au cours de l’année qui venait de s’écouler, Bree Daniels s’était fait tirer dessus, elle avait été enlevée, avait failli mourir dans une explosion, avait été pendue et avait vu l’homme qu’elle aimait se vider de son sang sous ses yeux.
Il lui semblait pourtant aujourd’hui que, comparées aux préparatifs de son mariage, toutes ces épreuves n’avaient été qu’une agréable mise en bouche.
Cela pouvait sembler absurde, bien sûr. Après tout, il s’agissait théoriquement de planifier ce qui était censé être le plus beau jour de sa vie.
Mais tout le problème était peut-être là, justement. Lorsqu’on la poursuivait avec un pistolet ou un couteau, elle savait généralement à quoi s’en tenir. En revanche, rien ne l’avait préparée à ce que l’organisation d’un heureux événement puisse se transformer en véritable calvaire.
Manquant totalement d’expérience en la matière, Bree avait commis l’erreur de solliciter l’avis des amies qu’elle s’était faites depuis son arrivée dans le Colorado. Et elle n’avait pas tardé à découvrir que chacune d’entre elles avait une idée très arrêtée de ce que devait être un mariage parfait – la plupart de ces idées étant mutuellement exclusives.
Cassandra, Cheryl, Judy et Marilyn la traquaient chaque jour pour avoir son avis ou lui donner des conseils au sujet de la musique, des fleurs, de la forme des sets de table ou du type de vin qu’il convenait de servir avec un consommé de crabe…
Quel était l’intérêt de prendre conseil auprès de ses amies si c’était pour que celles-ci la harcèlent en retour de questions aussi absurdes ? Bree se moquait éperdument de la couleur des serviettes ou des mérites comparés de la ganache et de la nougatine. Tout ce qu’elle voulait, en réalité, c’était épouser l’homme qu’elle aimait.
Elle était de plus en plus tentée de proposer à Tanner de partir se marier en secret à Denver – ou, mieux encore, dans un autre État où ils ne connaîtraient personne.
Elle était d’ailleurs convaincue que, si elle le lui demandait, il accepterait sans hésiter. Mais cela aurait été injuste de sa part : car, contrairement à elle, il avait de la famille à Risk Peak.
De plus, elle avait bien conscience que ces préparatifs constituaient pour elle une occasion de renforcer ses liens avec les habitants de la ville. Après des années passées à fuir et à se cacher, elle avait enfin l’occasion de devenir une femme comme les autres. Et c’était tout ce à quoi elle aspirait.
Elle s’était donc finalement résignée à parcourir l’album que Cassandra avait constitué durant sa jeunesse et qui exposait dans les moindres détails sa vision du mariage idéal.
On y trouvait des dizaines et des dizaines de pages de robes, de recettes, d’éléments de décoration, de bouquets de fleurs et de playlists musicales. Bree aurait pu lui indiquer que ce n’était sans doute pas la façon la plus rationnelle d’organiser toutes ces informations. Mais quelque chose lui disait que le but était ailleurs.
Ce jour-là, elle allait apparemment devoir endurer une nouvelle épreuve : l’essayage de sa robe de mariée. Lorsqu’elle était allée la choisir à Denver, la semaine précédente, en compagnie de Cheryl et de Cassandra, elle avait candidement pensé qu’il lui suffirait de choisir un modèle qui lui plaisait et de l’acheter.
Elle aurait pourtant dû se douter que les choses ne seraient pas aussi simples – après tout, rien ne semblait l’être, lorsqu’il était question de mariage.
La vendeuse et ses amies lui avaient expliqué qu’elle devrait faire ajuster le vêtement. Redoublant de naïveté, Bree s’était convaincue que ce serait l’affaire de quelques minutes. Mais en arrivant chez la couturière de Risk Peak, elle avait rapidement compris qu’elle n’aurait pas cette chance.
Apparemment, il y avait tout un tas de mesures à prendre et des dizaines d’épingles à piquer un peu partout. Il lui fallait aussi répondre à des interrogations qui lui semblaient parfaitement ésotériques : Porterait-elle un voile ? Quel genre de coiffure avait-elle choisie ? Voulait-elle ajouter une traîne ? Mettrait-elle des gants ?
Bree avait été tentée de répondre que, s’il n’avait tenu qu’à elle, elle se serait mariée en jean et en sweat-shirt. Mais elle avait peur qu’un tel aveu ne gâche le plaisir de Judy et Cassandra, qui l’accompagnaient ce jour-là.
Car, de façon assez mystérieuse pour elle, ses amies paraissaient trouver toutes ces questions follement palpitantes. Et Bree se faisait d’ailleurs l’impression d’être une poupée entre les mains de deux fillettes hystériques.
— Lorsque mon frère te verra habillée de cette façon, il va perdre tous ses moyens ! s’exclama Cassandra en la contemplant dans le triple miroir qui leur faisait face.
— Ce n’est vraiment pas le but, rétorqua Bree. Je te rappelle que, pour une raison qui m’échappe totalement, mon imbécile de fiancé, qui se trouve être ton imbécile de frère, a décidé de faire vœu de chasteté jusqu’au mariage. Je tiens vraiment à ce que nous puissions profiter de notre nuit de noces !
— Ce qu’elle voulait dire, c’est que tu es vraiment magnifique, déclara alors Judy.
Bree jeta un nouveau coup d’œil critique à son reflet et se trouva… bizarre. À vrai dire, elle avait l’impression de contempler une parfaite étrangère.
Ce n’était pas que la robe que son amie Cheryl l’avait aidée à choisir lui déplût. Dans son genre, elle devait bien reconnaître que celle-ci était très élégante. Mais elle ne correspondait pas vraiment à l’idée que Bree se faisait d’elle-même ou de son mariage.
Lorsque Tanner lui avait fait sa demande, il s’était agenouillé près d’un immeuble en flammes, alors que tous deux venaient une fois de plus d’échapper à la mort. Ils étaient couverts de sang, de sueur, de poussière et de fumée. Et pourtant, ce moment lui avait paru infiniment plus romantique que cette robe qui paraissait tout droit sortie d’Autant en emporte le vent.
Il y avait trop de frous-frous, de dentelle et de rubans. Elle était trop blanche, trop propre, trop difficile à mettre et à retirer, trop malcommode pour pouvoir espérer courir avec, en cas de besoin…
Bree en venait presque à regretter d’avoir suivi les conseils de Cheryl en la matière. Mais force était de reconnaître qu’aucune des robes qu’elle avait pu voir dans la boutique ne l’avait particulièrement enthousiasmée.
Cela n’avait d’ailleurs rien de surprenant. Lorsqu’on passait son temps à fuir et à se cacher pour tenter de survivre, on avait peu le loisir de se soucier des vêtements que l’on portait. Tout ce qui comptait, c’était qu’ils soient pratiques et confortables.
— Tu ne parais pas vraiment convaincue, remarqua Cassandra, la ramenant brusquement à l’instant présent. Je t’assure pourtant que cette robe te va à ravir.
— Ce n’est pas la robe qui me pose problème, avoua-t-elle. C’est moi… Je ne suis pas sûre d’être faite pour ce genre d’occasions.
Ses deux amies la considérèrent d’un air passablement sidéré.
— Mais c’est de ton mariage qu’il s’agit, objecta Judy.
— Je sais, soupira Bree. C’est juste que… j’ai moins envie de me marier avec Tanner que d’être mariée avec lui.
Cassandra et Judy échangèrent un regard interdit. Il paraissait évident qu’elles n’avaient aucune idée de ce qu’elle essayait de leur dire. Bree soupira intérieurement. Une fois de plus, elle prenait douloureusement conscience du fait qu’elle n’était pas comme la plupart des gens.
Tanner prétendait que cela ne le dérangeait pas, qu’il l’aimait telle qu’elle était et que pour rien au monde il n’aurait souhaité qu’elle change. Le plus souvent, elle-même se satisfaisait d’être différente des autres. Mais à certains moments, il lui arrivait de se demander si elle parviendrait un jour à s’intégrer réellement à son nouvel environnement.
   
   
Une heure plus tard, Bree et Cassandra se garèrent devant le bâtiment dont elles avaient récemment fait l’acquisition. Il avait été en partie rénové de façon à pouvoir accueillir les pensionnaires du foyer pour femmes battues qu’elles avaient fondé.
Les anciens bureaux avaient été reconvertis en chambres et en espaces de vie confortables et lumineux. Un soin tout particulier avait été apporté à l’aménagement intérieur et à la décoration, de façon à rendre l’endroit le plus accueillant et le plus chaleureux possible.
Et comme chaque fois qu’elle pénétrait dans ce bâtiment, Bree sentit ses problèmes s’envoler. Pour la première fois de sa vie, elle avait l’impression de faire quelque chose de vraiment utile, quelque chose d’important.
Bree n’avait aucun mal à s’identifier aux femmes qui arrivaient ici. Tout comme elles, elle avait été maltraitée physiquement et moralement durant des années. Et elle n’avait dû son salut qu’au soutien inconditionnel de sa propre mère, qui était morte peu de temps après l’avoir arrachée à cet enfer.
Aujourd’hui, elle avait à son tour l’occasion de venir en aide à ces femmes que la vie n’avait pas ménagées. Le foyer leur permettait de se reconstruire dans un environnement sûr, loin des conjoints qui les avaient malmenées.
De plus, celles qui ne disposaient pas de qualifications pouvaient apprendre un nouveau métier qui leur permettrait à terme de devenir réellement indépendantes. C’était d’ailleurs ce qui avait inspiré le nom qu’elles avaient donné au foyer, « Nouveau Départ ».
En pénétrant dans le grand salon, Bree ne put s’empêcher de sourire. Cet endroit était le cœur même du refuge, un lieu de rencontre et d’échanges. Elles avaient fait abattre plusieurs cloisons de façon à créer une salle immense qui occupait presque la moitié du rez-de-chaussée.
Dans un coin de la pièce trônait un grand poste de télévision autour duquel étaient installés un immense canapé et plusieurs fauteuils. Le mur opposé était tapissé d’étagères sur lesquelles étaient alignés toutes sortes de livres, destinés aussi bien aux adultes qu’aux enfants.
Plusieurs tables étaient disposées dans la pièce de façon à ce que les gens puissent prendre le café, jouer à des jeux de société ou utiliser l’un des ordinateurs qui étaient mis à leur disposition.
L’idée de Cassandra avait été de restituer à plus grande échelle l’atmosphère d’un salon familial. Elle estimait que cela aiderait ces femmes et ces enfants à se reconstruire. Et même Bree qui n’avait jamais connu ce genre d’ambiance devait bien reconnaître que cette pièce avait sur elle un effet thérapeutique.
Ici, les gens parlaient plus librement, les enfants jouaient et riaient, oubliant leurs angoisses et leurs cauchemars. Ici, il était possible de mettre de côté momentanément les pères et les maris violents, les procédures de divorce douloureuses et les incertitudes d’une vie à reconstruire entièrement…
Bree fut tirée de ses réflexions par les cris de joie de Sam et Eva, les enfants de Marilyn. Tous deux se précipitèrent vers elle pour la serrer dans leurs bras.
— Laissez-la un peu respirer ! protesta leur mère en riant.
Marilyn Ellis était arrivée au refuge quatre mois auparavant. Elle sortait alors tout juste de l’hôpital, où elle avait été admise en soins intensifs après avoir été sauvagement battue par son mari.
Depuis lors, Marilyn s’était énormément investie dans la vie du foyer. Et lorsque Cassandra et Bree avaient ouvert le nouveau local, elles s’étaient naturellement tournées vers elle pour lui proposer d’en assurer la supervision au quotidien.
Au fil du temps, Marilyn avait assumé des responsabilités de plus en plus étendues et elle était aujourd’hui salariée de Nouveau Départ. Sa gentillesse et ses talents de conciliatrice faisaient des merveilles. Quant aux épreuves qu’elle avait traversées, elles lui conféraient une légitimité accrue vis-à-vis des autres pensionnaires.
— Je vous rappelle que vous avez des devoirs à faire, ajouta Marilyn à l’intention de ses enfants. Si vous ne finissez pas à temps, vous ne pourrez pas participer à la randonnée prévue la semaine prochaine.
Les deux petits échangèrent un regard accablé avant de retourner s’installer devant leurs cahiers et leurs livres de classe en laissant échapper des soupirs tragiques. Bree ne put s’empêcher de sourire.
Depuis qu’elle les connaissait, Sam et Eva n’avaient cessé de s’épanouir. Lorsqu’elle les avait rencontrés, les deux enfants étaient encore traumatisés par ce qui était arrivé à leur mère et par la séparation de leurs parents. Mais au fil des semaines, grâce à l’aide de la psychologue de Nouveau Départ et à l’environnement rassurant dans lequel ils évoluaient désormais, ils avaient retrouvé leur joie de vivre.
— On dirait que leur maîtresse n’est pas commode, plaisanta Bree.
C’était Marilyn qui les faisait travailler, depuis qu’ils avaient quitté le domicile familial. Elle n’avait pas voulu ajouter à leur déracinement l’adaptation difficile à un nouvel environnement scolaire. Si tout se passait comme prévu, cependant, les deux enfants feraient leur rentrée à l’école de Risk Peak dès l’année suivante.
— Ils sont si excités à l’idée de partir camper que j’ai vraiment beaucoup de mal à les faire travailler, cette semaine, avoua Marilyn.
— Je les comprends, acquiesça Bree.
— Est-ce que tout s’est bien passé, cette nuit ? s’enquit alors Cassandra.
Marilyn hocha la tête.
— Rien de particulier à signaler. À part une petite fuite d’eau dans la salle de bains du rez-de-chaussée. J’ai coupé le robinet et appelé le plombier. Il m’a promis de passer dans l’après-midi.
— Pas de nouvelles de Jared ? s’enquit Bree.
En entendant prononcer le nom de son mari, Marilyn ne put réprimer un frisson. Suite à son dernier accès de violence, Jared Ellis avait été arrêté et il devait comparaître pour violences conjugales d’ici quelques semaines. En attendant le procès, l’avocat de Jared avait sollicité une libération sous caution, et Bree savait que cette éventualité inquiétait beaucoup Marilyn.
— Rien pour le moment, répondit-elle.
— Tiens-nous au courant dès qu’il y aura du nouveau, d’accord ?
Marilyn hocha sobrement la tête.
— Pas de nouvelles d’Angel non plus ? demanda Cassandra.
— Non, hélas, soupira Marilyn. Chandler manque beaucoup aux enfants.
Angel était arrivée deux semaines auparavant avec son fils. Malheureusement, elle avait décidé de retourner auprès de son petit ami, affirmant qu’il regrettait le mal qu’il lui avait fait et qu’il était décidé à s’amender.
Bree et Cassandra avaient dû faire face à suffisamment de situations de ce genre pour savoir que de telles résolutions n’étaient généralement que de courte durée. Le pauvre Chandler ne tarderait probablement pas à se retrouver de nouveau pris au piège de cette relation toxique.
Ce n’était pas la première fois qu’une telle chose se produisait. Dans les premiers temps, Bree avait eu beaucoup de mal à admettre le fait que tant de femmes puissent retourner auprès de compagnons qui les maltraitaient.
Mais elle avait fini par comprendre qu’il y avait dans la violence conjugale une forme de codépendance malsaine à laquelle il était très difficile de se soustraire.
Malheureusement, le fait de saisir intellectuellement ce phénomène ne suffisait pas à dissiper la déception et la tristesse qu’elle ressentait chaque fois qu’elle voyait repartir l’une de leurs pensionnaires. Elle s’efforçait donc de se concentrer sur celles qui restaient et qu’elle pouvait aider.
Après avoir pris le temps de boire un café et d’échanger quelques mots avec chacune des personnes qui se trouvaient dans le salon, Bree, Marilyn et Cassandra allèrent s’installer à l’une des tables pour discuter de l’avancement des travaux.
La moitié du bâtiment avait été restaurée et pouvait accueillir à présent une vingtaine de personnes. Mais lorsque la rénovation serait terminée, ce nombre serait presque triplé. Pour Nouveau Départ, cela constituait à la fois une opportunité extraordinaire et un nouveau défi que les deux administratrices étaient bien décidées à relever.
Comme elles étaient en train de passer en revue les dernières factures que leur avait envoyées le maître d’œuvre, un brusque silence se fit soudain dans le salon. Bree n’eut pas même besoin de se tourner vers la porte pour savoir qu’un homme venait de pénétrer dans la pièce.
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En entrant dans le grand salon du refuge, Tanner s’efforça d’adopter une expression souriante et une attitude décontractée.
Tous les regards étaient braqués sur lui et il avait parfaitement conscience que, en tant qu’homme, il représentait une menace pour la plupart des femmes présentes, ainsi que pour bon nombre d’enfants qui avaient eu à souffrir de violences domestiques.
Aucun homme adulte n’était d’ailleurs admis au refuge sans y avoir été expressément invité. Tanner avait lui-même veillé à ce que le foyer soit équipé de portes renforcées, de caméras et d’un bon système d’alarme. Il ne tenait pas à ce qu’un mari ou un amant ne décide un jour de venir se venger.
En tant que représentant local des forces de l’ordre, Tanner possédait une clé de l’établissement et connaissait le code de l’alarme. Mais il se faisait un devoir de toujours demander l’autorisation d’entrer. Cette fois-ci, c’était Susan, l’une des pensionnaires, qui l’avait aperçu alors qu’il descendait de voiture et qui lui avait ouvert.
Paradoxalement, l’uniforme de policier qu’il portait ne rassurait pas forcément ces femmes qui avaient bien souvent été confrontées à l’indifférence ou au mépris des forces de l’ordre au moment où elles auraient eu le plus besoin de leur soutien.
Il demeura immobile sur le pas de la porte, laissant le temps à tous les occupants de la pièce de l’identifier et de se convaincre qu’il ne représentait pas un danger. La plupart des gens qui se trouvaient là le connaissaient déjà de vue et ne tardèrent pas à surmonter leur réticence initiale.
Se tournant vers les enfants qui se trouvaient là, il posa un doigt sur ses lèvres et leur adressa un clin d’œil. Puis, sur la pointe des pieds, il se dirigea vers Bree qui se tenait de dos. Les enfants se mirent à pouffer mais sa fiancée fit mine de ne rien remarquer.
— Personne ne peut échapper au terrible Capitaine Bisous ! s’exclama-t-il avant de consteller de petits baisers le crâne, les joues et le cou de la jeune femme.
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